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Pour être agriculteur. - Fausses opinions. -
Théoriciens et praticiens. - Les problèmes agri-

coles. - Choix des terres, assolement, bétail, etc.
Ceux qui doivent aller à l'agriculture.

Reproduit du < Devoir »

ion nombre de gens qui croient tout
tue le dernier manoeuvre venu peut
>urs d'une école d'agriculture - ou
Livre, ce qui, d'après eux, revient au
devenir quand il lui plaira un agri-

3père et renseigné. Ces profonds
igurent tout bonnement que pour
cette voie qu'ils ignorent ou mépri-
à l'exclusion de toute autre qualité,
ur de biceps, une nuance - et sou-
- de simplicité, un lien de parenté
ete avec le Paysan du Danube, et
ionnaissance solidement ancrée des
gricoles du dernier de ses grands-

gnard ». Alors on n'aura qu'à frapper du pied
le sol pour qu'il en sorte, non des défenseurs
en khaki, mais des moissons plantureuses et de
superbes troupeaux. Dans la réalisation du
rêve, on s'aperçoit que la carrière agricole est
assez compliquée, et que pratiquée dans cer-
taines conditions, elle exige des déboursés con-
sidérables vis-à-vis de revenus relativement
maigres. Il est vrai qu'il reste toujours l'alter-
native de combler les déficits, mais, c'est, on
l'avouera, un point de vue spécial.

Dégagé de ses formes, cette opinion n'est
qu'un diminutif de la prmière. Le cultivateur
est, pour cette classe de gens, un homme qui
pratique un simple métier.

Il est intéressant de noter, ici, que c'est
souvent, - donc pas toujours ! I ! - ces gens
qui donnent, avec talent, du reste dans bien des
discours politiques ou autres, un sonore et vigou-
reux coup d'archet en faveur de l'agriculture
< noble et indépendante carrière », « mamelle du
genre humain », et autres, clichés d'une valeur
persuasive très modérément contagieuse. A
souligner aussi, que ce ne sont pas ces vieilles
fleurs d'une rhétorique surannée qui attache-
ront davantage les jeunes générations au sol
qu'elles désertent de plus en plus. Cette cause
de la saignée des campagnes au détriment des
villes, attend des défenseurs plus agissants,
moins verbeux, moins lyriques ; ce qui ne veut
pas dire qu'il faille dédaigner - loin de là, -
la voix des rares poètes qui chantent la nostalgie
du terroir attandant ses enfants.

THEOLOGIENS ET PRATICIENS

it tranchée, Enfn, il est une autre catégorie de gens moins
%ussi simple exclusifs, plus éclairés mieux avertis, qui par
à défaut de observation, étude, raisonnement et expérience
aimable hi- quelquefois, se sont rendus compte que la prati-
lent plus de que de l'agriculture exige une nuance d'esprit
deur. Aussi et de jugement qu'on est loin de rencontrer
ut le monde partout.
e ignorance. Il est hors de doute que, de toutes les sciences
l'agriculture l'agriulture est la plus empiriqu, la plus

un role de «cozwretisée » par la pratique si l'on peut
i on attend s'exprimer ainsi. Aussi peut-on affirmer sans
Ils se grati- crainte que toute pratique agricole basée uni-
i'ils retirent quement su la théorie est de ce chef frappée de
en si haute stérilité. Il ne manque pas d'exemples pour
cette douce prouver qu'un fort théoricien fait échec là où

réussit un ignare praticien. C'est pour ne pas
e classe de tomber dans cette erreur qui crève les yeux, que
i et souvent dans tout bon ment du genre, on fait
)mplètement une large part aux travaux ratoues. maninu-

leures sources, expérimentées et assimilées, il
reste à l'agriculteur d'en tirer parti.

Autant assurer qu'il fait clair à midi que de
chercher à prouver que ce n'est pas toujours
l'exécution manuelle d'une besogne, d'une opéra-
tion qui est dificile à réaliser. Sarcler une plante
- encore qu'il faille savoir quand et comment ;
- rédiger une facture, empaqueter une marchan-
dise quelconque ne demandent pas une grande
érudition, ni de remarquables aptitudes intel-
lectuelles. Mais l'exécution de ces petites cho-
ses n'est pas tout ce qu'un cultivateur et un
homme d'affaires ont à savoir ou à pratiquer.
Il y a en sus un enchaînement d'idées, une foule
de considérations logiquement liées à la raison
à la nature et au mode d'exécution de ces
détails. S'il y a dans la culture de la terre cer-
taines besognes, que l'on affectue presque auto-
matiquement, il en 'a d'autres - et en beau-
coup plus grand nombre qui exigent de la
réflexion, adu jugement, l'on me permette d'en
citer quelques-unes très succinctement, au fil
de la plume.

LES PROBLEMES AGRICOLES
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